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- 1 -

— Pitié, faites que je ne sois pas enceinte. Oh non, s’il vous plaît, pas enceinte…, se répétait tout bas Melissa Jarrod, repoussant le moment où il lui faudrait pourtant bien se résoudre à ouvrir les yeux.

Peut-être qu’en espérant et espérant plus encore, de toutes ses forces, elle verrait s’afficher sur le bâtonnet, dans sa main tremblante, le seul, l’unique résultat qu’elle pouvait concevoir de lire.

Et lorsque, enfin, elle trouva le courage de consulter l’écran digital, son sang se glaça. Le doute, l’espoir, n’étaient plus permis. Le mot « enceinte » tant redouté clignotait en lettres vert fluo.

— Enceinte… ? Mais ce n’est pas possible, je ne peux pas être enceinte, dit-elle, incrédule, à son reflet dans le miroir de la salle de bains. Nous avons pris nos précautions.

Mains crispées sur son ventre plat, elle frémit. En réalité, c’était non seulement possible, mais hautement probable. Tout n’allait-il pas de travers, ces derniers temps ?

Cela faisait deux mois maintenant qu’elle sortait avec Shane McDermott, quasiment depuis le jour de son retour à Aspen. Et sortir était bien le mot juste, il n’y avait rien de sentimental, encore moins de romantique, dans l’aventure, que du physique, du sexe. Du sexe sous haute protection… Sauf cette fameuse nuit. Ils commençaient juste à se fréquenter alors, quand ce courant entre eux, ce feu d’artifice de passion les avait emportés.

Elle soupira. Et si… Ne disait-on pas que ces tests n’étaient pas fiables ? Elle déplia la notice et la lut avec attention. Non, elle n’avait rien oublié, elle avait suivi toutes les instructions. Elle s’empara de la boîte, fébrile, la retourna en quête d’une recommandation, d’une mise en garde du laboratoire sur la possibilité de résultats positifs non fondés… Mais elle soupira une nouvelle fois, accablée, en découvrant le pourcentage d’erreur. Il était si faible que nier l’évidence ne servirait à rien. Elle était enceinte.

Retournant dans sa chambre, le pas lourd, elle s’assit, ou plutôt s’effondra, sur le bord de son lit. Qu’allait-elle devenir ? Et comment annoncer cela à Shane ?

Dès le début, il s’était montré parfaitement clair. Il ne voulait pas d’une relation sérieuse, durable. Ce qui tombait plutôt bien, car ce n’était pas non plus ce qu’elle recherchait. Lorsqu’elle était rentrée à Aspen pour la lecture du testament de son père, elle ne savait même pas combien de temps elle resterait. Puis, comme ses frères et leur toute nouvelle demi-sœur, elle avait appris qu’elle devrait s’investir dans la gestion du complexe hôtelier Jarrod Ridge une année au minimum, sous peine de se voir exclue de l’héritage familial. S’engager dans une relation à long terme dans ces conditions, en sachant que tôt ou tard elle repartirait pour la Californie, aurait été complètement irresponsable.

Mais ce nouvel élément risquait de bouleverser ses plans. Avec le résultat positif de son test de grossesse, sa liaison venait de prendre un sérieux virage. On était maintenant dans l’engagement à long terme. En tout cas pour elle. Car, en ce qui concernait la réaction de Shane quand il apprendrait qu’il serait père d’ici un peu plus de sept mois, le mystère demeurait entier.

Mille pensées se bousculèrent dans sa tête, une bouffée de panique la submergea et, quand son portable sonna, elle sursauta. Elle attrapa l’appareil sur la table de chevet et reconnut le numéro du centre de remise en forme, Tranquility Spa, le bien nommé.

— Que se passe-t-il cette fois, Rita ? demanda-t-elle avec lassitude, tout en s’efforçant de reprendre ses esprits.

Depuis sa prise de fonctions au spa de l’hôtel, il ne se passait pas un jour sans que son assistante ne lui fasse part d’un problème, s’affolant d’un rien, le plus souvent à tort. Néanmoins, pour la première fois en deux mois, ce fut presque avec soulagement qu’elle entendit la voix anxieuse de la jeune femme. Pour penser à autre chose qu’à la catastrophe qui venait de s’abattre sur elle, tout était bon à prendre…

— Je suis désolée de vous déranger, mademoiselle Jarrod, mais le professeur de yoga vient d’appeler. Il est souffrant. Les gens attendent leur cours… et je n’ai personne pour les prendre en charge. Que dois-je faire ? demanda cette pauvre Rita, le souffle court, manifestement aux abois.

— En tout premier lieu, respirer, Rita, répondit Melissa qui se leva pour aller chercher un justaucorps, dans le tiroir de sa commode. Je veux que vous vous calmiez, ensuite vous conduirez nos élèves au Bar à Fruits, et vous leur offrirez un verre.

— Et après ? demanda la jeune femme, déjà un peu moins nerveuse.

Comment Rita avait-elle réussi à décrocher ce poste d’assistante ? Elle ne le saurait jamais. Indéniablement dotée de qualités humaines, Rita était pourtant incapable de prendre la moindre décision.

— Je serai là dans dix minutes, Rita, dit Melissa après un rapide coup d’œil à sa montre. Je vais assurer le cours moi-même.

Elle se serait pourtant bien passée de donner une leçon de yoga ce matin. Elle devait décider quand et comment annoncer la nouvelle de sa grossesse non seulement à Shane, mais aussi à sa famille. Mais elle n’avait pas le choix. Le Tranquility Spa jouissait d’une réputation d’excellence dans le monde entier, il n’était pas question que le laisser-aller s’installe sous sa direction.

Nouant ses longs cheveux blonds en queue-de-cheval, elle jeta ses affaires dans son sac de sport, passa dans la cuisine pour récupérer les clés de sa voiture, sur le comptoir, et sortit sans plus attendre du lodge. Depuis son retour à Aspen, elle avait pris ses quartiers à Willow Lodge, l’un des chalets grand luxe de Jarrod Ridge.

Elle aurait aussi pu s’installer dans sa suite, à l’hôtel, mais cela ne lui avait même pas effleuré l’esprit. Elle avait beau avoir grandi au Manor, elle ne s’y était jamais vraiment sentie chez elle, mais plutôt comme en prison. D’ailleurs, depuis son départ pour l’université, huit ans plus tôt, elle n’était rentrée qu’une dizaine de fois… et elle ne se réjouissait pas plus aujourd’hui d’avoir dû revenir.

Au volant de son 4x4, elle s’engagea dans l’allée principale du complexe hôtelier, ombragée d’arbres. A quoi bon ressasser le passé ? Elle prit une grande inspiration et refoula les souvenirs lugubres de son enfance solitaire dans un recoin de son esprit.

Même si son chalet était l’un des plus éloignés du Manor, elle aurait pu faire le chemin à pied sans trop d’effort. Mais, sitôt le cours de yoga terminé, elle avait prévu de se rendre chez Shane, dont le ranch se trouvait dans la vallée voisine. Elle devait lui dire qu’une complication inattendue s’apprêtait à troubler leur « liaison érotique ». Encore faudrait-il qu’elle retrouve le chemin…

Elle s’était rendue une seule fois, et il y avait de cela des années, au Rainbow Bend Ranch. Si sa mémoire était bonne, la propriété occupait un vaste domaine isolé du monde, à des kilomètres de la route nationale.

Elle s’apprêtait à garer le Mountaineer quand son cœur s’emballa à la vue de l’homme debout près du pick-up, juste devant elle. Shane McDermott tendait ses clés de voiture à l’un des voituriers en livrée. Elle ne se rappelait pas l’avoir jamais trouvé aussi séduisant, aussi furieusement sexy.

Grand, ténébreux, il était irrésistible. C’était un cow-boy dans l’âme et dans l’allure, un produit du Far West plus vrai que nature, coiffé de son éternel chapeau, un Resistol bien sûr, et chaussé de bottes country.

Shane… Du plus loin qu’elle se souvenait, elle avait toujours fantasmé sur ce genre d’homme. Et visiblement, à l’expression de ravissement plaquée sur le visage des touristes féminines qui attendaient sous le porche de l’hôtel, elle n’était pas la seule.

Pas étonnant qu’il ait une réputation de séducteur. En règle générale, les dames semblaient attirées par lui comme les abeilles par le pollen.

Quand il s’approcha pour ouvrir la portière du 4x4, elle retint son souffle.

— Bonjour, mademoiselle Jarrod, dit-il en soulevant légèrement son chapeau, comme tout cow-boy qui se respectait le faisait devant une femme.

Une brise légère fit voleter ses cheveux noirs et épais. Elle se souvint de leur douceur, l’autre nuit, entre ses doigts. Ils venaient de faire l’amour et… Elle se figea, faisant de son mieux pour ignorer les picotements qui parcouraient sa colonne vertébrale au souvenir de leurs étreintes.

— Bonjour, monsieur McDermott, répondit-elle.

Descendant de voiture, elle confia à son tour ses clés au voiturier.

— Je croyais que vous étiez de repos, le vendredi ? dit-il, tout sourires.

— En principe, oui, répondit-elle en gagnant à la hâte l’entrée de l’hôtel, le frôlant au passage. L’un de nos professeurs de yoga n’a pu venir ce matin pour raison médicale, je suis venue en urgence pour assurer le cours à sa place.

— Et, après avoir réduit le dos de vos élèves en compote, vous serez libre ? demanda-t-il, pressant le pas à son côté.

— Oui.

Où il voulait en venir, avec ses questions ? Pour ne pas s’exposer à la rumeur parmi les employés de Jarrod Ridge, ou risquer la désapprobation des actionnaires les plus âgés et les moins ouverts, ils avaient pris grand soin de cacher leur liaison. La famille elle-même ne savait rien à leur sujet. Ils avaient réussi au-delà de toute espérance à préserver les apparences, en évitant soigneusement de se montrer en public.

Par crainte que quelqu’un puisse le voir sortir de son chalet, ils s’étaient même donné pour règle de ne pas passer une seule nuit entière ensemble. En fait, jusqu’ici, personne ne les avait même jamais vus s’adresser la parole.

Pourtant, s’il continuait de la questionner ainsi tandis qu’ils se dirigeaient vers le centre de remise en forme, au milieu des touristes, quelqu’un finirait inévitablement par les remarquer, et dès la fin de la journée ils alimenteraient les ragots. On ne parlerait plus que d’eux, à l’hôtel comme en ville, à Aspen. Mais, pire encore, ses nerfs pourraient bien lui faire faux bond. Elle allait craquer, s’effondrer au beau milieu de la réception, au pied des touristes médusés, et avouer, entre deux sanglots et devant tout le monde, qu’elle attendait un bébé. Leur enfant.

C’était déprimant. Fallait-il que l’existence soit compliquée ! Elle finirait par s’effondrer, c’était une certitude.

— Je passerai au chalet, plus tard dans la journée, reprit-il, ses yeux couleur glacier étincelant de malice. Je voudrais te parler de quelque chose, Lissa…

— Pourrais-tu baisser la voix, s’il te plaît ? dit-elle entre ses dents.

Elle regarda avec anxiété autour d’elle afin de s’assurer que personne ne l’avait entendu. Lui seul l’appelait ainsi, Lissa, un diminutif qui en disait long sur leur degré d’intimité. Il avait une façon de prononcer « Lissa »… Chaque fois, elle tressaillait de plaisir. Mais ce n’était pas le moment de faiblir.

— Moi aussi, je voudrais te parler de quelque chose, Shane. Mais je préférerais…

Elle s’interrompit en notant le regard intrigué de l’un des porteurs, en faction sous le porche. Et, lorsque l’homme vint à leur rencontre, elle se tourna vers Shane et prit sa plus belle voix de jeune femme mondaine :

— … mais je vous croyais à un déjeuner de travail, monsieur McDermott ?

— En effet, répondit-il avec une nonchalance désarmante.

Elle frémit en pensant à son humeur quand elle lui révélerait le résultat de son test de grossesse.

— Dans ce cas, que faites-vous ici ?

Elle n’avait pas l’intention de se montrer aussi cassante. Mais, si elle ne se présentait pas rapidement au cours de yoga, la malheureuse Rita risquait de faire une attaque, et les clients ne manqueraient pas de se plaindre. Par ailleurs, elle avait besoin de prendre un peu de recul avec Shane… Le parfum du cuir mêlé à celui de son after-shave commençait à menacer sérieusement son équilibre mental. Elle redoutait à tout instant de perdre le contrôle et de se jeter entre ses bras.

— Je suis venu en avance pour veiller à la livraison des chevaux de randonnée que j’ai vendus à Jarrod Ridge, dit-il en se renfrognant. Cela te pose un problème ? ajouta-t-il dans un murmure.

Elle soupira en secouant la tête.

— Excuse-moi, je ne voulais pas être désagréable. Le cours de yoga aurait dû commencer il y a un quart d’heure, il faut vraiment que je me dépêche.

— Dans ce cas, je ne vous retiens pas, mademoiselle Jarrod, dit-il en élevant la voix, au cas où une oreille indiscrète les aurait épiés.

Arrivés devant l’entrée du Tranquility Spa, il lui adressa un clin d’œil complice, puis il inclina brièvement la tête et effleura le rebord de son chapeau.

— Heureux de vous avoir croisée. Je vous souhaite un excellent week-end du 1er Mai.

Elle le suivit des yeux tandis qu’il s’éloignait vers le centre de conférences. Elle était au désespoir. Cet homme était presque aussi beau de dos que de face. Sa veste en cuir façon western mettait en valeur ses larges épaules, et son blue-jean épousait ses longues jambes musclées à la perfection.

Son physique était digne d’un dieu grec, toute femme qui se respectait était naturellement portée à lui vouer un culte absolu. Et elle, simple mortelle, avait le bonheur de partager son lit, connaissait dans sa chair la puissance de chacun de ses muscles quand il l’enlaçait, l’embrassait, lui faisait l’amour…

Un délicieux frisson la parcourut. Elle retint son souffle quand une bouffée de chaleur la submergea. Au moment de pénétrer dans le spa, elle procéda à quelques exercices respiratoires salvateurs et se prépara à assurer le cours de yoga.

Son désir pour Shane McDermott lui valait aujourd’hui d’être confrontée à un sérieux problème. Elle ferait bien de ne pas l’oublier.

***

— Melissa, tu m’écoutes ? demanda Avery Lancaster.

Engagée par Guy, l’un des frères de Melissa, la jeune femme blonde était devenue l’une de ses plus proches amies dès le mois qui avait suivi leur rencontre.

— Oh, désolée, dit Melissa d’une voix éteinte avant d’avaler une gorgée d’eau.

Préoccupée par les résultats de son test de grossesse, elle peinait à se concentrer sur la conversation.

— Je te demandais si tu avais goûté la dernière création de Guy, le club sandwich au concombre ? dit son amie avec patience en le lui désignant sur le menu relié en cuir, entre ses mains.

Reprenant sa lecture de la carte cent pour cent bio du Sky Lounge, conçue par son frère à son arrivée à la tête de l’ensemble des restaurants de l’hôtel, Melissa répondit :

— Non, je n’avais même pas remarqué qu’il y avait de nouvelles entrées.

Avery secoua la tête.

— Bon, qu’est-ce qui ne va pas ?

— Oh, rien que les tracas habituels de la gestion d’un centre de remise en forme, répondit Melissa.

Elle referma le menu et le déposa sur la table. Mentir à son amie lui était insupportable, mais, avant qui que ce soit d’autre, c’était à Shane qu’elle devait révéler sa grossesse.

— Encore des soucis avec ton assistante, petite sœur ? demanda Guy en les rejoignant.

Il se pencha pour embrasser Avery, puis s’assit à côté d’elle.

— J’ai l’impression que Rita s’améliore de jour en jour, répondit Melissa, trop heureuse de cette diversion. J’ai bien cru qu’elle allait me faire une crise de panique ce matin, mais tout est rapidement rentré dans l’ordre.

— En d’autres termes, tu as veillé à ce que tout rentre dans l’ordre, dit Guy avec un air entendu.

— Eh bien, oui, dit Melissa. Mais il faut rendre justice à Rita. J’étais la seule, ce matin, à pouvoir remplacer notre professeur de yoga.

— Vas-tu malgré tout prendre le week-end comme prévu ? demanda Avery.

— Blake m’y a fortement encouragée, en tout cas…, répondit Melissa avec un haussement d’épaules.

Son frère aîné, accessoirement jumeau de Guy, et aujourd’hui promu directeur de Jarrod Ridge, avait beaucoup insisté en effet, lors de leur dernière réunion de travail, pour qu’elle confie les rênes du spa à Rita de manière à la mettre à l’épreuve. Il s’agissait de vérifier si elle disposait des compétences nécessaires ou s’il fallait envisager de la remplacer.

— De toute manière, je ne serai pas bien loin, reprit-elle. Et je suppose que prendre quelques jours ne devrait pas mettre le spa en péril.

— Tu n’as pas arrêté depuis que tu as pris la direction du centre, dit Guy. Ce n’est un secret pour personne, il suffit que Rita sache que tu es disponible pour qu’elle t’appelle au secours.

Melissa se massa doucement les tempes.

— J’ai du mal à la laisser seule aux commandes. Et si un problème survient, comme ce matin ?

Guy réfléchit un moment.

— Si Rita se trouvait réellement confrontée à une difficulté, elle pourra toujours s’adresser à moi, ou à Blake. Je vais passer l’essentiel du week-end ici, et Blake également.

— Toi et Blake ? Vous l’intimidez tellement, dit Melissa en éclatant de rire. En outre, tu ne connais rien à la gestion d’un centre de remise en forme, et encore moins au yoga.

— Moi ? Intimider quelqu’un ? dit Guy avec une grimace. Ce n’est pas parce que je suis exigeant envers mon personnel de cuisine que j’ai l’âme d’un tyran. Ne t’inquiète pas. Si quoi que ce soit survenait au spa, je m’en occuperais. Détends-toi et profite de ces quelques jours de repos.

N’ayant jamais été encouragés par leur père à tisser de vrais liens familiaux, Melissa et ses quatre frères rattrapaient aujourd’hui le temps perdu, devenant chaque jour plus proches. Elle ne pouvait s’empêcher d’imaginer leur enfance à Jarrod Ridge, s’ils s’étaient aussi bien entendus autrefois. Grandir au Manor aurait sans doute été moins déprimant.

— Merci, Guy, dit-elle en souriant. Si tu as besoin de moi…

— Non, non, jamais de la vie, dit son frère, qui regarda sa montre et se leva. Fin de la pause. Je dois retourner en cuisine pour motiver mes troupes.

Il déposa un baiser sur la joue d’Avery.

— A ce soir…

Suivant des yeux Guy qui slalomait entre les tables du restaurant, Avery laissa échapper un soupir d’extase.

— N’est-il pas le plus séduisant des hommes ?

— Tu es amoureuse, dit Melissa avec envie.

Après des débuts chaotiques, Avery et Guy entretenaient aujourd’hui le type de relation amoureuse auquel elle avait toujours aspiré pour elle-même.

Malheureusement, ce que Shane et elle partageaient n’évoluerait jamais en autre chose qu’une irrépressible attirance physique… Attirance qui ne manquerait certainement pas de perdre en intensité une fois qu’il serait informé de sa grossesse.

Tout en poursuivant leur déjeuner, Avery et elle bavardèrent de choses et d’autres, notamment du dîner de gala prévu pour remercier les partenaires du Festival de la gastronomie et du vin. Quand elles se séparèrent une heure plus tard, dans le hall, Melissa se prépara à rentrer au chalet, non sans une certaine appréhension.

Shane ne tarderait plus maintenant à venir frapper chez elle et, même si elle ignorait quelle serait sa réaction à propos du bébé, tous deux allaient devoir dès à présent se faire à l’idée que, d’ici sept mois environ, ils seraient parents.

***

Shane quitta la salle de réunion et se hâta vers le hall de réception. Il n’avait qu’une seule idée en tête. Aller trouver Lissa au plus vite et la convaincre de passer ce week-end de trois jours avec lui, au ranch.

Pendant deux semaines, le Festival annuel de la gastronomie et du vin, l’un des événements phares organisés par Jarrod Ridge, avait rythmé la vie de l’hôtel, ne laissant que peu de loisirs à Lissa. C’était à peine s’ils avaient pu se voir. Mais la manifestation était maintenant terminée, et il avait bien l’intention de reprendre leurs rendez-vous au plus vite, de renouer avec ces moments d’intimité voluptueuse.

Il ne souhaitait certainement pas faire évoluer leur liaison en une relation plus sérieuse, mais il ne se sentait pas non plus disposé à renoncer à ce qu’ils partageaient. Il ne pouvait que se féliciter de la façon dont s’étaient déroulés ces deux derniers mois avec elle. Et il ne rechignerait pas devant deux mois supplémentaires, bien au contraire. Puis, un jour, chacun reprendrait son chemin…

— Shane, mon garçon, je suis content de te revoir ! dit une voix tonitruante, quelque part, derrière lui.

Il se retourna et sourit à l’approche de l’un des grands amis de son père.

— Content de vous voir également, sénateur Kurk. Comment allez-vous ? demanda-t-il en serrant la main du vieil homme.

— Je ne me plains pas, répondit le sénateur, tout sourires.

Force de la nature, autoritaire, Kurk était un membre respecté du Congrès.

— C’est toujours un plaisir de pouvoir s’échapper de Washington quelques jours et de rentrer à la maison pour retrouver la famille et les amis.

— Vous avez raison, dit Shane. J’ai entendu dire que vous aviez été chargé de dossiers importants pour la nation, dernièrement.

— Comme si je n’avais pas suffisamment d’insomnies comme ça, fit le sénateur. Ils m’ont nommé à la tête d’une nouvelle commission d’enquête…

Il se tut, songeur, avant de rajouter.

— Dis-moi, n’es-tu pas architecte ?

— Effectivement, spécialisé dans la conception des haras.

— Intéressant, dit le vieil homme. Je suppose que tu as étudié d’autres styles d’architecture, à l’université ?

— Bien sûr, répondit Shane.

Comme son interlocuteur demeurait silencieux, il s’apprêta à prendre congé.

— Je suis certain que vous ferez des merveilles dans cette commission, quel que soit son objectif, sénateur, dit-il, priant pour que Kurk ne se lance pas dans un exposé long et fastidieux de sa mission.

Il adorait Patrick Kurk, mais le sénateur pouvait se montrer bavard et ennuyeux, comme tous les politiciens. Et lui avait des projets pour le reste de la journée, dont les malheurs de la nation ne faisaient pas partie.

Plus vite il serait au chalet, plus vite il pourrait donner le coup d’envoi au week-end. Ces quelques jours promettaient d’être les plus excitants qu’il ait jamais eu le plaisir de passer en compagnie d’une femme.

— Pardonnez-moi, sénateur, dit l’un des secrétaires de Kurk en les abordant. La réunion du Rotary Club va commencer, et votre discours est le premier sur la liste, juste après l’allocution d’ouverture.

Soulagé de savoir que sa visite à Willow Lodge ne serait pas plus retardée, Shane sourit.

— Je ne vous retiens pas, sénateur. Peut-être pourrions-nous aller pêcher la truite ensemble, à votre prochaine venue dans la région ?

— J’y compte bien, répondit Kurk avec un large sourire. Ravi de t’avoir croisé, Shane.

Shane sortit à toute hâte de l’hôtel, oubliant aussitôt politiciens et commissions pour ne plus penser qu’à Lissa. Pourvu qu’elle dise oui. Qu’elle accepte de l’accompagner au ranch, durant ces trois jours. De toute façon, il saurait se montrer persuasif.

Etant donné l’angoisse de Lissa à propos des ragots, il se doutait bien que la convaincre de rester à Rainbow Bend le temps du week-end ne serait pas chose facile. Mais il ne faisait aucun doute dans son esprit, au vu de ce qu’ils partageaient, que l’effort en valait la peine, quoi qu’il doive faire pour l’amener à l’accompagner.

Il balaya du regard les environs, afin de s’assurer que personne ne l’observait, puis il s’engagea sur le sentier, derrière les chalets de luxe. C’était un raccourci. Cela faisait deux mois qu’il se faufilait, faisait des détours, jouait la comédie, tout cela pour la rassurer. Il commençait à se lasser de ce manège.

Au lieu de se rendre directement au chalet où elle s’était installée, c’était désormais devenu un rituel pour lui de prendre d’abord la direction des écuries, puis de couper par le petit bois. Lissa avait tellement insisté. Tout le monde devait croire qu’il allait simplement examiner les chevaux de l’hôtel, dont il était le fournisseur exclusif. Mais sans doute avait-elle raison. Comme il ne pouvait rien sur l’opinion que les gens avaient de lui, il se fichait bien de ce qu’ils pouvaient penser. Lissa en revanche était une femme réservée, et il respectait son besoin de discrétion, même s’il ne le comprenait pas tout à fait.

Il traversa le bosquet de pins, derrière Willow Lodge, puis grimpa deux à deux les marches du perron. Il s’apprêtait à frapper quand elle ouvrit sa porte.

— Pourquoi as-tu été si long à venir ? demanda-t-elle, l’air aux abois.

Puis, prenant sa main, elle l’attira sans ménagement à l’intérieur.

Aussitôt le seuil franchi, il la prit dans ses bras, refermant la porte derrière lui du talon de sa botte.

— Je ne connais pas un homme au monde qui ne rêve d’être accueilli ainsi, mon ange…

Elle le dévisagea avec insistance, comme si elle avait quelque chose de particulier à lui dire, mais visiblement elle décida que cela pouvait attendre. Trois jours étaient passés, trois longues journées sans la tenir enlacée, sans l’embrasser, et il avait bien l’intention de remédier sans tarder à ce contretemps.

Il posa sa bouche sur la sienne, et sourit quand elle laissa échapper un petit cri délicieux. A son grand soulagement, elle ne protesta pas et n’essaya pas de le repousser. Ce fut même tout l’inverse. Elle noua ses mains à sa taille et se pressa contre lui.

Les réactions de Lissa à ses caresses, à ses baisers, avaient toujours le même effet, sur lui. Un flash, aveuglant, qui explosait dans sa tête et se propageait à un endroit très précis de son anatomie, juste au-dessous de la ceinture. Même scénario aujourd’hui. En un éclair, le désir s’empara de lui, brûlant.

Il la serra contre lui, l’embrassa avec une ferveur redoublée. C’était le moment magique où il s’enivrait du parfum fleuri de ses cheveux blonds, de la chaleur de son corps contre le sien. Elle le rendait fou, déjà il avait l’impression d’être à l’étroit dans son jean. S’il ne voulait pas perdre la face et se ridiculiser comme un ado lors de ses premiers ébats, mieux valait interrompre ce baiser, et vite !

— Je meurs d’envie de t’embrasser depuis ce matin, quand nous nous sommes croisés devant l’hôtel, dit-il contre ses lèvres.

L’éclat de ses grands yeux bleus, la couleur passion de ses joues, sans aucun doute, elle était d’une beauté renversante. Sensuelle jusqu’au bout des ongles, en un mot le genre de femme que tout homme rêvait d’embrasser.

Elle secoua doucement la tête, comme pour recouvrer ses esprits.

— Shane, avant que cela n’aille plus loin… nous devons parler.

— Oui, il le faut, dit-il.

— Je dois te dire quelque chose…

— Moi d’abord.

Il prit sa main, l’entraînant à sa suite dans le salon. Là il s’assit sur l’un des fauteuils en cuir, face à la cheminée en pierre de taille, et l’attira sur ses genoux.

— C’est vraiment important, Shane. Un événement inattendu se…

Il posa son index sur ses lèvres.

— Cela ne peut pas attendre ?

— Non, il s’agit de quelque chose qui ne peut absolument pas attendre.

Il se renfrogna, puis lui vola un baiser, espérant l’amener à de meilleures dispositions.

— J’aimerais que tu fasses quelque chose avec moi, ce week-end…

Son baiser apparemment troubla quelque peu sa détermination. A sa grande satisfaction.

— Euh… Quoi donc ?

— Je voudrais que tu viennes passer ces trois jours au ranch, dit-il.

Comme elle semblait prête à protester, il se leva et poursuivit :

— Laisse-moi finir, mon ange. La plupart de mes hommes sont absents pour le week-end, et les rares qui restent se fichent bien de qui je peux recevoir. Cactus, le contremaître, est déjà parti pour Denver, rendre visite à sa sœur. Nous aurons la maison rien que pour nous. Sans que personne ne soupçonne ta présence auprès de moi.

Elle prit la peine de réfléchir à sa proposition un long moment, puis enfin elle répondit :

— J’ai quelque chose de très important à te dire et, après tout, l’idée de le faire chez toi, en toute discrétion, me paraît une excellente idée.

Surpris, mais surtout satisfait de la voir accepter son invitation aussi facilement, il l’étreignit avec tendresse.

— Discuter n’était pas précisément ce que j’avais en tête quand je t’ai demandé de m’accompagner au ranch. Mais j’imagine que nous pourrons néanmoins prendre le temps de parler de ce sujet très important… tout en nous reposant avec d’autres activités plus… physiques.

— Tu ne peux jamais être sérieux ? dit-elle en le grondant gentiment.

— Mon ange, je suis très surpris. Tu sembles avoir oublié que, lorsqu’il s’agit de faire l’amour, je suis toujours extrêmement sérieux, dit-il en couvrant son cou de baisers. Mais, si tu le juges nécessaire, je me ferai une joie de prendre quelques minutes pour te rafraîchir la mémoire.

— Lorsque je t’apprendrai ce que j’ai découvert ce matin, je pense que tu auras beaucoup moins envie de plaisanter. Et encore moins de faire l’amour, face à l’urgence de la situation. Car nous allons devoir prendre des décisions, dit-elle avec fermeté, en s’arrachant à ses bras.

Il l’observa. Elle inspira, expira, comme si elle s’apprêtait à plonger.

— Shane, ce n’est pas facile à dire, et je doute que tu te réjouisses de cette nouvelle.

Il n’eut soudain plus envie de sourire. La tension qui émanait d’elle, le ton de sa voix, solennel, ne laissaient présager rien de bon pour la suite de ce week-end censé les conduire au septième ciel.

Mal à l’aise, il chercha cependant à se rassurer. Ces quelques jours promettaient d’être une fête, tous deux allaient vivre des moments d’une sensualité extrême et… Non, il n’était pas du genre à fuir devant les problèmes. Or, à l’évidence, il y avait un problème. Eh, bien, il allait faire ce qu’il faisait toujours, face à une difficulté. Foncer droit dessus, et passer à autre chose.

— Pourquoi ne pas me dire tout de suite de quoi il retourne, Lissa ?
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